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CHRONIQUE AGRICOLE 

Le Malaise 

Agricole 

Là. ■ culture commence à. récolter 

les fruits de la politique agricole 

poursuivie avec ténacité depuis la 

loi du 24 décembre 1934 qui a sup-

primé le principe du prix minimum, 

et réaménagé le marché du blé. 

La résoption des excédents, les 

avances du Trésor aux cultivateurs 

et tout récemment les nouvelles fa-

cilités de crédit accordées par la Ban-

que de France ont donné aux produc-

teurs de blé la possibilité d'échelon-

ner leurs ventes et de reconquérir 

peu à peu la maitrise du marché. En-

fin la médiocrité relative de la ré-

colte de 1935 contribue à orienter 

les prix à la hausse. 

Sans doute le redressement d'une 

situation qui, depuis des années, cau-

sait aux cultivateurs une angoisse 

bié'n légitime, est-il loin d'être ter-

miné. Le pouvoir d'achat- des- campa-

gnes n'est pas encore restaure, et 

tout le pays souffre, comme les cul-

tivateurs, de la lenteur avec laquelle 

les produits de la terre tendent à se 

revaloriser. 

Mais jl faut reconnaître loyalement 

qu'il y a un progrès. L'avenir se 

présente aujourd'hui sous des cou-

leurs moins sombres. 

Aussi, M. Cathala a-t-il eu parfai-

tement raison dans le discours qu'il 

prononçait récemment à .Ambert, de 

mettre les milieux agricoles en garde 

contre les agifateups qui yëflfefft .ex-

ploiter, pour des fins troubles, les 

difficultés et les misères des ruraux. 

Les manifestations tapageuses et 

inoppportunes du Front Paysan ne 

peuvent avoir que des résultats né-

gatifs : elles tendent à désorienter 

et à' exaspérer sans rajsot] suffisante 

lès 'populations des campagnes, alors 

que' le moment est venu pour celles-

ci de reprendre courage et d'espérer, 

Le parti communiste, qui voudrait 

bénéficier de cette .agitation, s'efforce 

de canaliser à son profit tous les mé-

contentements. Dans une affiche ré-

digée .en termes .violents, il exige 

- entre autres choses ,.que l'Etat achète 

par priorité aux petits producteurs, 

15 millions de quintaux de blé à 100 

francs, ce qui ferait revivre la fraude 

et tous les inconvénients du prix mi-

mmuin. . . 

L}e telles surenchères démagogi-

qjjes risquant. -dp jpfer le doutp da'ps 

|'es esprits qui ônj plus que jamais 

besoin d'ord'rp, de calme pt de paix. 

(Gp -n'est pas en prêtant l'oreille m« 
appels des agitateurs que les produc: 

teurç empêcheront lp retour des 

[ft&tyg donf ils pnj tant sflUffert-' C'est 

bien plutôt en perfectionnant leur 

organisation et . leurs méthodes de 

travail et de vente, en se soumettant 

volontairement à certaines discipli-

nes, nécessaires, par exernp.le pour 

^assolement : ; c'ésl ' en ^'organisant 

'entre eux sur le • terrain -profession-

nel. 
E. N. 

CHRONIQUE MUSICALE 

QUI A RAISON? 

A 48 heures d'intervalle, un grand 
hebdomadaire de Paris, ainsi qu'une 
feuille méridionale, ont discuté à leur 
insu, de Charles Gounod et de ses 
œuvres. Le premier sous le titre : 
« Journal d'un musicien », M. Rey-
naldo Hahn écrit : « II se peut fort 
bien que l'ouverture de « Mireille » 
paraisse une chose négligeable à de 
grands esprits. Moi, je n'en suis pas 
un, mais je suis tout de même parmi 
les « intelligents », les « délicats », 
les « blasés », et pourtant l'ouver-
ture de « Mireille » m'enchante. (Et 
celle de « FAUST », M. Reyrialdo 
Hahn) ? Wagner traite Oounod de 
talent subalterne-. Quelle mesquine-
rie chez un génie, de ne pas com-
prendre l'importance de ce qui est 
sinon moins profond, moins grand 
que lui ! Moins grand, oui peut-
être et pourtant, la Provence tout 
entière en quelques pages, c'est quel-
que chose !... 

Le deuxième hebdomadaire emplit 
de regrets et d'amertume les cœurs 
provençeaux. Oyez plutôt : 

« Pour comble de malchance, il 
est advenu à Frédéric Mistral la mê-
me disgrâce qu'à Goethe et à Sha-
kespeare. Tous trois ont été mis à 
la PQrtée du grand, puhjjc par un 
musjcjen médiocre, honnête li^rnmp, 
pertps, njais qui excellait, à. rapetis-
ser lp' ggnje. « fatisf », « ftotnéq e( 
Juliefte »

(
 « Afirèflje », §ont devenus 

des poupées entre les mains malha-
biles de Gounod. Que ses mânes me 
le pardonnent et ses admirateurs 
aussi, mais je range ce nom popu-
laire parmi les iconoclastes de l'art». 

Si Gounod a traité certains de ses 
ouvrages en musjcjen. Cjqj fççfier-çne 
la popularité — reconnaissons qu'il 
fi'y a 'pas. mal réussi — en quoi a-t-il 
rapetissé les poèmes qui lui avaient 
été confiés ? Les compositeurs trai-
tent les ouvrages comme ils l'en-
tendent, à leur manière propre. Leur 
inspiration dépend de leur état d'âme 
des dispositions de l'heure, de cer-
tains impondérables, "felle œuy.re se-
ra' sentie; 'et, écrjfè d'une 'njan^èr-ç dif-
férente par., un nj'usiqeri qui sera 
çpt-ine fout aijfve écqlç, QU/ qui ne 
recherchera pas. la popularité. 

C'est le cas d'Hector Berlioz, qui 
a traité diversement que Gounod, 
les deux ouvrages de Gcethe et de 
Shakespeare. Enfin et surtout, il y 
a le lebretiste. Qui a raison ? La 
vérité est qu'on n'est pas' obligé 
d'admirer un homme clans la plé-
nitude des manifestations de sa per-
sonnalité et que certains parmi les 
glorificateurs de Gounod ■ on| 'pré-
tendu fajre applaudir 'l'intégralité de 
ses œtiyres, donf"qUelqUes-unes n'é-
taient peut-être pas du gout de tout 
le monde- Màjs de 1^' à rapetissçif. lç 
grand musicjen ! t^qn ^rçnj 'ojè m.êmp. 

En cette année de commémoration 
n'a-l-on pas vu {Jes polémiques s'é-
lever- autour de Victor Hiigft. Et 
pourtant, quelle admiration a pçiu.r 
notre grand poète national, l'élite 
intellectuelle de l'univers ? 

Nous vibrons en général devant 
une belle toile, un marbre finement 
sculpté, une symphonie. Pourquoi les 
rriêfnes sentiments ne s'extériorisent-
ils pas devant telle œuvre quj a peut 
être plus de, <s nerf » 'Y "C'est assez 
difficile" a "définir ! Chacun voit et 
sent selon ses facultés, ses aptitudes, 
son degré .de compréhension. 

« La musique est la plus belle 
chose qui soit au monde » disait 

Déodat de Séverac. Mais des goûts 
et des couleurs... 

Le grand honneur nous ayant été 
fait d'être reçu par Mme de Lassus 
Saint-Geniès, née Gounod, nous 
avons recueilli de la fille même du 
grand musicien, les appréciations des 
hommes les plus célèbres du siècle 
dernier, sur la valeur de son père 
bien aimé. Que de souvenirs émou-
vants en ce lieu ! Que d'évocations 
aussi ! Transporté d'extase et d'ad-
miration nos pas foulaient . en pré-
sence de Madame la Baronne, le lieu 
où tant de belles choses furent écri-
tes. Et les manuscrits étaient à notre 
portée. « 5/ tu veux émouvoir,, sois 
ému toi même », dit une pensée. 
Et Mme .de' Lassus su créer facile-
ment l'ambiance. 

Une seule phrase dira aux lecteurs 
en quelle estime la fille de Charles 
Gounod, qui a une prédilection toute 
comme son illustre père d'ailleurs 
particulière pour « MIREILLE » — 
— tient notre région : « Faites mes 
amitiés à Madame Frédéric Mistral 
et à votre chère [Provence où. j'ai-
merais bien retourner », nous confia 
Madame de Saint-Geniès, au moment 
de prendre congé. 

La Provence et ceux qui l'ont si 
magnifiquement chantée ne se re-
trouveront-ils pas dans cette phrase 
lapidaire ? 

ANNONCES 
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Eugène IAPIACE. 

Nos Ecoles 

L'ENSEIQMEMENT SECONDAIRE 

A SISTERON 

La décision ministérielle prise en 
période de décrets-lois frappant notre 
Ecole Primaire Supérieure de Jeunes 
filles avait soulevé une légitime 
.émotion dans le public et elle aurait 
été néfaste pour cet établissement 
scolaire si M., le Maire de Sisteron 
n'était immédiatement intervenu au-
près de nos représentants au parle-
ment qui, de leur coté, firent de 
pressantes démarches auprès de M. 
Mario Roustan, ministre de l'Instruc-
tion Publique, afin qu'il revienne sur 
sa décision qui supprimait à notre 
E. P. S. les classes du brevet supé-
rieur, décision que rien ne justifiait. 

Cette mesure .drac.QnijÇJuiç. venant 
à la suite des nombreuses et coûteu-
ses améliorations apportées à cpttc 
école l'année dernière, améliorations 
parmi lesquelles nou,s signalerons 
l'installation du, chauffage' central 
avec çà\i onaude et froide permettant 
ajjnsj, aux élèves une hygiène plus 
àdaptçe à leur santé et àfPétablis-
men't, aurait lté ta sixième' amputa" 
\\o,n fa^e à notre viHe chaque fois 
que dçs décrets-lois étaient appliqués. 
Cette amputation montre trop,, que 
Sisteron devient la victime expiatoire 
des fantaisies ministérielles qui de 
tous temps ont réservé leurs faveurs 
à d'autres pays, tandis que le notre 
a été dépouillé de ses admi!nistr.sy 
tions sans protestation at^ÇW^ de nos 
représentants a\\ r$rieriient. 

Cuveant Consules disait dans sa 
dernière chronique, à ce sujet, notre 
collaborateur Signoret, nos consuls, 
en effet, veillaient aux harr^ètes du 
Louvre. Notre M^UÔ et "son 1 er ad-
joint, à l'annonce de cette malheu-
reuse décision firent cette fois une 
vigoureuse protestation qui aurait 

créé une crise municipale si elle n'a-
vait abouti et si nos parlementaires 
n'avaient obtenu du ministre inté-
ressé l'annulation pure et simple de 
la mesure mal fondée qui frapppait 
notre école supérieure qui s'est tou-
jours classée, par ses succès, parmi 
les premiers établissements univer-
sitaires du département des Basses-
Alpes et de la région. 

Ainsi que nous le disons plus haut 
la sanction ministérielle supprimait 
les classes du brevet supérieur, c'est-
à-dire les 4s 5* et 6e . Cette suppres-
sion aurait obligé les élèves dési-
reuses de suivre leurs études jus-
qu'au B. S. à aller ailleurs pour les 
compléter ; c'était inique et contrai-
re aux lois de l'enseignement et de 
la logique puisque notre école don-
nait sur ce point entière satisfac-
tion aux parents et aux élèves. 

On le voit bien chaque année au 
mois de Juillet par le nombre de 
jeunes filles qui obtiennent le B. S. 
qui leur permet de rentrer dans l'en-
seignement ou d'embrasser telle car-
rière administrative selon leurs ap-
titudes. 

Enfin la situation est rétablie of-
ficieusement, rien n'est changé, notre 
école reste ce qu'elle a été depuis 
sa fondation (1898). Elle sera tou-
jours celle préférée des parents, elle 
obtiendra les mêmes succès à la ren-
trée et les mêmes succès aux exa-
mens de fin d'année. Les parents 
peuvent être rassurés à ce sujet. 

Les inscriptions sont reçues à l'é-
conomat ef nous pouvons dire qu'à 
ce jour elles sont déjà nombreuses, 
çç qui prouve le bon enseignement 
donné à notre école par des profes-
seurs munis de leurs diplômes. 

Notre Collège, après plusieurs vi-
cissitudes administratives est, lui aussi 
rentré dans la voie des stabilités 
çar il n'est plus question de sa sup-
pression et aujourd'hui nous pouvons 
dire que sa situation est solide puis-
que rien ne le menace plus. L'ensei-
gnement donné par des professeurs 
capables dont la plupart sont licen-
ciés, va jusqu'au baccalauréat, il per-
met encore aux élèves qui suivent 
ses cours, d'acquérir une instruction 
générale leur permettant d'être plus 
tard des fonctionnaires, mais surtout 
des chefs d/Wd'ustrie, des artisans, 
des régisseurs de propriétés. Le Col-
lège de Sisteron est donc pour les 
çlèyes qui gravitent à son alentour 
l'établissement tout désigné que de-
vront choisir les parents désireux de 
donner à leurs fils une solide instruc-
tion qui leur permettra de 
rentrer dans la carrière que leurs 
dispositions et l'instruction ' reçues 
leur désigneront tout particulière-
ment. 

Enfin pour décider les parents à 
ne pas négliger l'éducation de leur; 
enfants, ciisons-leur qu'ils trouvent 
dans notre ville deux établissements 
d'enseignement secondaire répondant 
à tous les besoins. N'omettons 

Pas de dire aussi que notre Ecole 
rimaire Supérieure et notre Collège 

sont de construction assez récente, 
par conséquent modernes.; exposés en 
plein midi, ils reçoivent l'un et l'au-
tre, par de nombreuses ouvertures un 
soleil réconfortant surtout eh hiver 
en même temps qu'une aération 
constamment entretenue à l'intérieur 
les tient dans une hanne hygiène 
et dans une constante propreté. 

MMiitiilMiiili. m . -P.-L. 

ACTUALITES 

La Revue de baragne 

Nous allâmes à la revue 
Et nous vîmes le défilé 
Se produire à perte de vue 
Le long des vastes champs de blé. 

Généraux cambrés sur leur selle, 
Drapeaux tout auréolés d'ors, 
Sabres dont , l'acier étincelle, 
Avions, ces planants condors ; 

Chasseurs vifs comme leur fanfare, . 
Fantassins plus bleus que le ciel, 
Placides tanks que rien n'effare, 
Flot de spahis torrentiel ; 

Tout cela muet et farouche 
Pour le « tête... droite !» au drapeau. 
Qui serrait la plaque de couche 
Comme pour Fancrer dans la peau ; 

Tout cela... Maintenant, je songe... 
11 y a vingt ans... C'est Souain, 
C'est Tahure... Mon esprit plongé 
Dans de vieux souvenirs, soudain. 

En Champagne, de pareils hommes ̂  
Un peu plus boueux cependant — 
S'en vont vers les éternels sommes 
Au bruit du canon trépidant... 

11 y a vingt ans... Que c'est drôle ! 
H. trie semble à voir ces soldats 
Porter leur fusil sur l'épaule, 
Qu'ils sont à la mort candidats, 

Que leur, pas leste les dirige 
Vers les tragiques entonnoirs 
De la main sombre de Massigc 
Sous l'avalanche des gros noirs. 

Ils étaient ainsi, tous les autres, 
Tous ceux que nous pleurons toujours, 
Le long des fauves champs 

d'épteautfcs 
Labourés par les obus sourds ; 

Ils avaient vingt ans, la prunelle 
Eclatante de foi, d'orgueil, 
A ieur cœur s'ajoutait une . aile, 
De ceux dont nous portons le deuil. 

Et, pris d'un frisson, je regarde 
Là-bas au loin vers l'horizon, 
Pour voir si Mars, tête hagarde, 
Ne /brandit pas glaive et tison. 

Mais non... ' Ce n'est qu'une parade 
De soldats bleus en rangs épais, 
Dans de cyclistes pétarades... 
Ce sont les poilus de la paix. 

Georges GEMINARD. 1 

17 Septembre 1935. 

>>«•••««••••*« 

Nous avons lu avec plaisir dans 
Le Petit Marseillais de Mardi 10 
Septembre, un intéressant article ana-
lysant l'ouvrage que M. Camille 
Màuclair vient d'écrire sur la Haute-
Provence, publié à Grenoble dans la 
maison d'édition Arfhaud. 

Après avoir fait un tour d'horizon 
dans les principales petites villes des 
Basses-Alpes, parmi lesquelles nous 
voyons Entrevaux, Barcelonnette, 
Annot, Riez, Moustiers, Castellane, 
Manosque et Digne, M. Mauclair, 
parlant de Sisteron, dit : 

Et Sisteron ? « Sisteron, sous-
préfecture, ville de 4.000 habitants 
à peine, nous saisira par sa beauté. 
Elle est au confluent de la Durance 
et du Buech. Elle a une enceinte,, 
une cathédrale médiévale remarqua-
ble. Elle a surtout sa citadelle, sur 
un roc prestigieux. C'était la gar-
dienne vigilante de la Prbvènée; au 
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seuil du Dauphiné, et les deux natu-
res sont nettement définies. On ar-
rive à Sisteron- après de longs défi-
lés, eWarpés, farouches, bordant un 
fleuve furieux e£ sitôt passé le défilé 
suprême, oh découvre, vers Greno-
ble, un paysage riant, suave, bleu, 
d'une tendre fécondité ». Hélas ! 
Sisteron n'est plus sous-préfecture et 
n'a plus 4.000 habitants, mais Mau-
clair semble l'avoir vue fort bien. 
Signalons les photos superbes de M. 
Arthaud, notamment les rochers de 
la Baume, les transhumants, la Gué-
rite du Diable ». 

Hélas ! oui, Sisteron n'a plusiTes 
4.000 habitants, à peine si. -elle en 
abrite 3.300. E\ cette constatation est 
pénible pour Sisteron qui est la 
« Clan de la Prouvenço » comme 
disait Mistral. 

Nos remerciements à M. Mauclair 
pour" la bonne' note qu'il donne à 
Sisteron, et que nous sommes heu-
reux de reproduire avec l'espoir 
qu'elle "produira un bon effet auprès 
de ceux, qui la liront, et qu'elle trou-
vera parmi euk j des touristes qui 
viendront, l'année prochaine. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 

« A Marseille on démolit 
« les vespasiennes que l'on 
« doit remplacer par des 
« cabinets souterrains. » 

TOILETTE! 

De Vespasien les souvenirs 
Qu'il a légué à nos ancêtres 
Sont appelés à disparaître 
Car ou ne peut plus... les sentir. 

Chaque fois, sans ménagement, 
Que de l'un d'eux on nous sépare 
(Sensation pour le moins bizarre) 
On éprouve... un soulagement. 

On va leur en boucher un coin 
Dans tous ceux qui les dissimulent. 
A détruire ces édicules 
On éprouve comme... un besoin. 

Laisse donc démolir sans frein, 
Marseillais, puisque dans l'affaire 
Quelque chose de similaire 
Doit être placé... sous tes reins. 

Car tu ne peux, évidemment, 
Imiter nos chers petits anges. 
Ils sont les seuls qui, décemment, 
Peuvent s'oublie, '-<ns leurs langes. 

GERARD. 

P. -S. -

Grâce à la ville, sans surseoir. 
Nous sommes privés... du ris noir, 
Cependant, le nez long d'une aune, 
Soyez surs, qu'éternellement, 
Grâce à notre Gouvernement 
Nous conserverons le ris jaune. 

Lettre ouverte 
i A MON AMI 

TITIN BRISEMOTTE 

Sisteron, le 18 Septembre 1035. 

Mon bon vieux Titin, 

Tout passe, même les vacances. 
Les jours de plaisir semblent bien 
plus courts que les jours faits de 
peine. Je vais- donc te laisser, une 
fois encore, et regagner les bords 

._4ç. AàL ^randeçjmarey
 m

e replonger 
"à^nouve'au dans le bruit incessant 

et les fièvres de la vie moderne, 
dans une grande ville cosmopolite. 

A mesure que les ans s'ajoutent 
■ aux ans, je regrette plus que ja-
mais le calme reposant de notre gen-

tille petite ville. 

Le mouvement des autos dans la 
rue Droite qui semble énorme, au 
miliew du silence des rues environ-
nantes, est au fond peu de chose 
auprès du flot continue de voitures 
qmhdéferle dans les grandes artères 
Marseillaises. Ce qui le fait paraître 
si jintense à- Sisteron, c'est l'étroi-

. tesse de la rue, de même que ce 
qui le fait. paraître si dangereux, ce 
sont les soupçons de trottoirs créés 
par nos aïeux. Cette parcimonie des 
surfaces crée les embouteillages quo-
tidiens. Voilà le problème le plus 
épineux et le plus urgent à résoudre 
pour notre citée. Je souhaite le voir 
résolu, Titin, quand je retournerai et 

résolu par les Sisteronnais. Si non, 
il pourrait bien un jour, plus ou 
moins prochain, être résolu par d'au-
tres et contre Sisteron. 

11 faut que nos municipaux, Titin, 
profitent de la période électorale 
pour obtenir des candidats sortants, 
qu'ils arrachent au pouvoir central 
les décisions utiles à l'avenir de no-
tre ville qui fut, depuis 12 ans, com-
plètement sacrifiée pour des raisons 
d'économie discutables, au profit de 
villes et d'arrondissements mieux dé-
fendus. 

11 faut profiter de l'occasion, mon 
vieil ami, pour faire comprendre aux 
représentants nominaux de Sisteron, 
que pour continuer à obtenir les suf-
frages des Sisteronnais, il ne suffit 
pas de venir deux ou trois fois pal-
an leur taper sur le ventre ou sur 
l'épaule et baiser la main de leurs 
dames. 

Il faut qu'ils s'attellent à la be-
sogne pour remonter le courant dé-
vastateur des hécatombes Sisteron-
naises, ou bien alors qu'ils disent 
pourquoi ils laissent tuer le pays. 

Je souhaite trouver à mon retour 
l'an prochain, outre cette question 
de la circulation, bien d'autres so-
lutionnées ou en chemin de l'être : 
le stade terminé, les rues complète-
ment goudronnées, l'hôpital rénové, 
par l'exécution du plan en cours, 
le collège Sainte-Marie ou supprimé 
pour faire place à un square ou 
remis en état dans un but utilitaire 
à déterminer. 

Je sais bien ce que tu vas me 
dire : On voit bien que ce n'est 
pas toi qui paie ! La crise ! Les 
impôts ! Oui, je sais fort bien. Mais 
je sais aussi' que un pays qui n'a-
vance pas, même insensiblement, re-
cule ; je sais que pour faire revivre 
un pays que l'incompréhension et 
l'égoïsme du pouvoir central et le 
je m'en fichisme de ses représentants 
ont immolé ou laissé immoler, il 
faut se remuer beaucoup et faire des 
sacrifices de temps et d'argent. Mais 
je crois que mes concitoyens et les 
dirigeants qu'ils ont choisis ne se-
ront pas au dessous de leur tâche. 

Il faut obtenir de l'Etat, qui sa-
crifie des sommes énormes par hu-
manité envers les chômeurs et aussi 
par tactique électorale qu'il emploie 
ces sommes de façon plus judicieuse 
que faire des routes en des endroits 
où personne ne passera jamais, mais 
en venant en aide aux communes qui, 
comme Sisteron, ne peuvent se mo-
derniser assez rapidement par leurs 
propres moyens. 

Notre pays est superbe, Titin, no-
tre ville est un décor des plus beaux. 
Mais si ceux qui sont chargés de la 
défendre ne réagissent pas énergi-
ment, la lune qui l'éclairé magnifi-
quement aux nuits de sa plénitude, 
n'éclairera plus, dans un avenir plus 
ou moins éloigné, qu'une citadelle 
en ruine dominant une Carthage pro-
vençale sur laquelle le buste de Paul 
Arène ne jettera plus que des re-
gards forts attristés. 

Ce sont de tristes pensées, Titin, 
aussi, ne voulant pas partir avec elles 
je réagis et j'ai foi quand même 
en l'avenir de l'antique Ségustero 
et je me dis que ni toi, ni moi, 
ni nos enfants ne verront jamais une 
chose aussi triste. 

Adieu, Titin, embrasse tous nos 
concitoyens pour moi et longo mai' ! 

L. SIGNORET. 

SISTERON - JOURNAL 

Chronique Sportive 

SISTERON -VELO 

Les membres actifs et honoraires 
du Sisteron-Vélo, et tous ceux que 
le Foot-oall intéresse, sont priés d'as-
sister à la réunion de l'assemblée 
général qui aura lieu ce soir Samedi 
21 septembre à 21 heures, à la salle 
de la Mairie. 

Ordre du Jour : 

Compte-rendu moral et financier ; 
Renouvellement du bureau ; 
Questions diverses. 

Les membres du bureau sortants 
espèrent que les fervents de la balle 
roncie se rendront nombreux à leur 
appel. 

La Ville de Sisteron doit conserver 
sa société sportive. Si vous nous ai-
dez nous ferons notre possible pour 
la faire vivre. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Ecole Supérieure de Jeunes Fil-
les. — La rentrée des cours de l'E-
cole primaire Supérieure de Jeunes 
Filles de Sisteron aura lieu le 1er 
octobre prochain pour les élèves in-
ternes et externes. 

Grâce aux pressantes démarches 
de la municipalité et au dévoué con-
cours de nos Sénateurs, de M. Char-
les Baron, député, et de toute la re-
présentation parlementaire des Bas-
ses-Alpes la préparation au brevet 
supérieur sera assurée comme les 
années précédentes. 

Amicale des Mutilés et A. C. — 
Les membres du Conseil d'Adminis-
tration de l'Amicale sont instamment 
priés d'assister à la réunion qui au-
ra lieu le Mardi 24 Septembre, à 
7 heures du soir à la Mairie, 

De très importantes questions 
étant à l'ordre , du jour, il est in-
dispensable que tous soient présents 
en vue des décisions qu'il y aura lieu 
de prendre. 

Le président : Colomb. 

C'est le dimanche 29 Septembre 
prochain que se tiendra à Qraison 
le grand congrès annuel de l'Union 
des associations de Mutilés, Anciens 
combattants et Victimes de la guerre 
des Basses-Alpes. 

Cette grande manifestation à la-
quelle sont conviés tous les mem-
bres de PU. M. A. C. est placée sous 
la présidence de M. le Préfet. 

A l'issue du congrès aura lieu un 
grand banquet dont le prix est fixé 
à 2,3 francs. 

Nous invitons les camarades dési-
reux de prendre part à ce banquet 
de bien vouloir se faire inscrire sans 
retard en versant le montant du prix 
sus-indiqué, chez le camarade Pas-
cal Lieutier, vice-président de l'Ami-
cale. 

Passé le 21 septembre aucune 
adhésion ne pourra être retenue. 

RENTREE DES CLASSES 1935-1936 

VOUS TROUVEREZ A V 

Imprimerie - Librairie - Papeterie 

AV.- Pascal Uéutïer s^ 

ous (es Lier es ; 

OUS leS ; (Papier 1" Choix) 

outes les Fournitures Scolaires et de Bureaux ; 
ainsi que 

Collège, de Garçons. — Le Prin-
cipal du collège « Paul Arène » a 
l'honneur de faire connaître aux pa-
rents des élèves qu'il pourra les re-
cevoir tous les jours de 10 à 11 h. 

FOIRE. — Après-demain lundi se 
tiendra dans notre ville la foire qui 
compte encore parmi les meilleures 
avant la venue de l'hiver. 

ous les Imprimés administratifs et commerciaux. 
Remise Spéciale aux Membres de l'Enseignement — — 

Revue Militaire. — Depuis une 
dizaine de jours la 27 t- division d'In* 
fanterie, effectuait de grandes ma-
noeuvres dans la région de Laragne, 
Mison, Upaix, Ventavon, communes 
situées aux portes de Sisteron. 

Celles-ci ont pris fin samedi der | 
nier, par une grande revue qui s'est , 
déroulée à 1 km. 500 de Laragne, 
aux abords de la route nationale, en 
direction de Mison, au lieu dit « Le 
Niac » . 

Plusieurs milliers de spectateurs 
assistèrent aux dernières opérations, 
ainsi qu'au défilé, sous le comman-
dement des généraux Gamelin, chef 
d'Etat Major Général de l'Armée ; 
Mittelhausser, membre du Conseil 
Supérieur de la guerre ; Dosse, com-
mandant le XlVe corps d'armée ; 
Godfroy, commandant la 27e D. I. ; 
Denzt, commandant la 54e brigade 
d'Infanterie, etc.. etc.. 

Après l'exécution de la Marseillai-
se, jouée par la musique du 159c, le 
défilé des troupes commença, à 16 
heures, la 54e brigade d'Infanterie, 
le 159e, la 7e demi-brigade de chas-
seurs, le lie B. C. A., le 6e R. T. M., 
à Embrun, puis les pièces d'artillerie, 
le peloton motocycliste, les automi-
trailleuses, tancks et canons antiaé-
riens, enfin les spahis en burnous 
rouges et deux pelotons de la Garde 
mobile. 

Cette manifestation militaire s'est 
déroulée devant un nombreux public 
venu de toutes parts, notamment de 
Sisteron. Une place avait été réservée 
aux invitations officielles auprès des 
officiers généraux ; le public placé 
derrière le général André, présentant 
les troupes, pouvait très bien voir 
les mouvements des régiments qui 
défilèrent, salués par les acclama-
tions et par des applaudissements 
répétés à l'apparition de chaque uni-
té. Cette cérémonie fut d'autant plus 
belle qu'aucun cri hostile ou discor-
dant ne se fit entendre et que bi:u 
respectueusement les généraux fu-
rent salués à leur passage. 

C'est la première fois que pareille 
manifestation militaire est offerte 
aux populations hautes-alpines et 
bas-alpines voisines des manoeuvres 
qui viennent d'avoir lieu. 

Consultation de Nourrissons. — 
La consultation sera ouverte aujourd 
hui samedi 21 septembre de 10 à 
11 heures. 

PEINTURE - BADIGEON 

PAPIERS PEINTS 

TRAVAUX A FAÇON 

PRIX MODERES 

ê. BOHNEFOY 
Rue Droite SISTERON 

M. Figuière Charles 
Menuisier- Ebéniste 

7, Rue de l'Horloge à SISTERON 

informe sa fidèle clientèle que 
s'étant spécialisé pour les tra-
vaux de Tapisserie en Meubles, 
Fauteuils, Sommiers, Matelas, 
il se tient à sa disposition pour 

tous ces travaux. 

- PRIX TRES MODERES -

On se rend à domicile dans la région 

Chasseurs... 

Les Gartouehes Standard 
en acier et carton 

Les Fusils et Gartouehes 
Yerney-Carron 

sont en vente chez : 

BOCCARON 
- Rue Droite SISTERON -

OASTNO-CTNEMA 

AUJOURD'HUI, . en soirée ~ 

DEMAIN, matinée et soirée 

AU PROGRAMME : 

LAISSEZ FAIRE LE TEMPS 
scketch chanté avec Y. Guilbert 

L'UNIFORME, comédie avec Fer-
nanci Frey, Maurice Remy et Lita 
Roccis. 

LE CHEVAL DU CINQUIEME 
comédie avec Alice Tissot et Fusier 
Gir. 

BETTY CHEZ LES SIOUX 
dessins animés sonores; 

MARIE BELL; 

la célèbre artiste de la Comédie 
Française dans 

FED OR A 
un drame puissant que tout le monde 
voudra voir. 

La semaine prochaine : 

Elvire Popesco, dans • 

UNE FEMME CHIPEE -

V \ RIETES -C [ N EM A 

AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 

Félix Mayol 

LILAS BLANC 

dans 

UN BEAU JOUR DE NOCE 
avec Fernandel. 

L'immortel chef-d'œuvre de 

—o— Frédéric Mistral —o— 

MIREILLE 
le nouveau film parlant et chantant 
français, interprêté par Paul Vergue, 
Lucy Berthrand, André Girard, Mar-
cel Boudouresque, Mme Clariot, Mi-
reille Lurie, Jean Brunil, Mme l.uigi, 
M. Blanchet, Joë Hamman. 

Le flim que vous n'oublierez jamais. 

— Le cœur de la Provence. — 

Apprenez l'flNGhAIS 
Madame RAPP, 5, Rue Deleuze, à 

SISTERON, met à la disposition 
des personnes qui voudront de-
venir ses élèves la méthode 

LINGUAPHONE 

la meilleure actuelle. Méthode at-
trayante à la portée des Grands 
et des Petits permettant d'acqué-
rir dès le début des études une 
excellente prononciation et d'obte-
nir un résultat très rapide. 

PRIX MODERES 

Tous renseignements complémentai-
res vous seront donnés 5, Rue 
Deleuze, de 11 heures à 13 heures, 
tous les jours sauf le dimanche. 

Quel que soit le véhicule 

que vous voulez acheter 

VELO, VELOMOTEUR, MOTO, 

AUTO, CAMION 

Consultez toujours, avant de traiter : 

Paul ALBERT 
Avenue de la Gare - SISTERON 

j VELOMOTEURS à partir de 999 frs 

VELOS à partir de . . . 150 fre 

Agence exclusive 

tjes Automobiles FIAT 

Camions SOMUA 

— Vente à Crédit — Echanges — 

— —- Atelier de Réparations — — 

CABINET DENTAIRE 

A. SiLYY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les \nurs 

© VILLE DE SISTERON



Etat - Cîvïl 
du 13 au 20 Septembre 

NAISSANCES 

paul Christian Henri Arnaud, coUrs 

lu Collège. 

DÉCÈS 

Paul Basset, 78 ans, hôpital. 

■— LOTERIE -— 
SWEEPSTAKE 

du 

PRIX de l'ARC de TRIOMPHE 

TIRAGE : 2 OCTOBRE 1935 

7 gros lots de 3 Millions 
7 gros lots de 1 Million 1 2 

14 gros lots de 1 Million 

7 gros lots de 500.000 if ES'-* 

7 gros lots de 250.000 frs 

455 lots env. de 60.000 frs env. 
350 lots env. de 25.000 frs env. 

2LÔ00 prix de consolation 

de nombreux prix supplémentai-
res de 10.000 francs 

peuvent être distribués, si la sous-

cription est totalément couverte 

Prix du carnet de 6 billets 

avec couverture . . . 300 frs 

Prix du billet . . . . 50 frs 

Frais d'envoi recommandé 2 frs 

SOUSCRIVEZ 
chez les agents régionaux oi| à la 

Société d'Encouragement 

Service des Sweepstake 

11, Rue du Cirque, Paris 8" 

Chèque Postal Paris. 718-00 

«Si vous souffrez i 

d'une AFFECTION quelconque 

OE L'ESTOMAC, DU FOIE 

- DE ^'INTESTIN — 

fuite» «MMwelfementf une ettre nver 

l'EIixir C. ROI 
(à base de plantes alpeitres ) 

Vl lf l ll i il 

et w» Il If G I L.tTEl H 

de* Fonctions fttgestivcM 

I
Mt e»t anti nerveux ■ 

et parfait dépuratif 

C'est un remette qui tne'rite d 'être 

NHHH et <gui fait merveille 

PREPARE PAR 

M. Charpenel, pharmacien, Sisteron 

BH TOUTES PHARMACIES H 

A partir du 1
ER Septembre 

Grande liquidation 
de Chaussures en tous genres 

Magasin BEC 
Rue Droite et Rue Paul Arène 

-o- SISTERON —o— 

E des ALPES 
hidfime Rmitùe Ciiahranil A Caillai. 

Cajriial : C MHWm «rti«r«Mii» versés 

Sfc£e Social i CAP : 12, Rut Cmrt 
réUSPMQHE; Q.15. ÇT 1.37 

AGENCES 

> SISTERON 

EMBRUN 

i^iJr LARAGNE 

^EYME<L£S^M.,BÉS 

"VEYNES 

Hiitts «fiatas ut mm a ne TITRES 

CHANGE 

mm de GSFRES-KIMS 

sa sftie â (Uns i«s Apscts 

Grand ehoix de Romans 
à la Librairie LIEUTIER. 

MOBILIER D'OCCASION 
VENTE - ACHAT - ECHANGE 

— 6 Service de Déménagement o — 

.—04-- GARDE -MEUBLE —ô— 
( prix très modéré ) 

MOBILIER de Style et Ordinaire 

A. GALLISSIAN 
60, Rue Saunerie, SISTERON ( U.-A. ) 

DEPOSITAIRE DES APPAREILS DE T. S. F. 

I NO V À T 
Les Meilleurs, Les Moins chers. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

CL de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BU REA 1) m ~~i\ STER( >!S 
Jours de /Warcrjés Foires 

Toutes opérations de Banque, et de. Bourse 

— A oanevs aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

Jean GALVEZ 
LOCATION DE TAXI 

'il 

SISTERON TELEPHONE 2 

SOURD 
Il est de l'intérêt de tous ceux atteinte, 

de SURDITE, BOURDONNEMENTS. 9IF-I 
ELEMENTS, VERTIGES, etc., de se ren-! 

'■eigner sur l'application de la méthodei 
Irtéducative du DOCTEUR VIDAL, de] 
l'Institut de Prothèse Auriculaire de| 
ftris (Centre d 'Appareillage de Lacanau-; 
Océan (Gironde). 

! SCEPTIQUES I Suivez cet. exemple pris 
parmi des milliers : M. Réroy RECUIS,. 

! employé à Forcalquier, n'a plus de bour-| 
Honnerhents et entend bien après quel-; 
'eues mois d'application de notre méthode. 
I Un réputé spécialiste TOUS donnera; 
tosseili et renseignements gratuits, de 

!» 6. Art Jt. a .: j 

SISTERON - Lundi 23 Sept. 
H. des Acacias 

VEYNES - Mardi 23 Sept. 
H. de la Gare 

EMBRUN - Merc. 25 Sept. 

H. Moderne 

BRIANÇON — Jeudi 26 Sept. 

: H- Moderne jusq. midi 

MM. les Médpcjns sont immt reçus 

Ge qu'il faut faire 
Quand on a une respiration sif-

flante, quand on a une bronchite 

chronique, une toux grasse et spas-

modique, quand on étouffe, il faut 
avoir recours à la Poudre Louis Le-

gras. Cet excellent remède donne 

de merveilleux résultats. Il calme en 
moins d'une minute les plus violents 

accès d'asthme, le catarrhe, la toux 

des vieilles bronchites et guérit pro-

gressivement. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, I Boulevard 

Henri IV, à Paris. 

HERNIE 

• JE SUIS GUERE. — C'est l'affirmation de 
Joules les personnes atteintes de hernies qui 
«ot porté le nouvel appareil sans ressort de 

M AI A CCD le G"nd Spécialiste $ 
. IlLAOCIf PARIS. 44, u sfMSJflpoi. 

En adoptant ces nouveau* appareils, dont 
' l'action bienfaisante se réalise sans gêne. 

San* aouflrunccs ni Interruption de travail, 
les hei-nles les plus volumineuse* et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis toujourspir 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à H GLASER qui leurfer* 
gratuitement l'essai de ses appjrells te 9 i i f 

SISTERON - Lundi 23 Septembre, 
Modern'Hôtel des Acacias. 

FORCALQUIER — Mardi 1« Oc-
tobre, de 9 h. à 2 h., 

Hôtel des Voyageurs. 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 
GLASER, 44 Bd Séhastopol, PARIS 

UNE STATION-SERVICE 

PHILIPS? 
VIENT DE S'OUVRIR # 

• Elle vous offre toutes le» 

garanties techniques et com-

merciales pour la réparation 

des postes Philips sous ga-

rantie et hors garanUe : ...Et 

tua» pour l 'échange de vo-

tre ancien récepteur con-

tre un nouveau PHILIPS. 

En cas d'ennui consultes-

BOUS. * 

C. FIASTRE et M, SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 

6, Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

Maladies de ia Femme' 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 

pas congestionnés, ne 
font point souffrir, Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire Ae faire usage, à intervaUes réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'eUe est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBE SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Àîétrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérispn en employant la 

J0UVBMCE qe l'ABBE SOURY. 
Celles qui craignent les accidents du Retour 

d'A,ge doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses, 

L» JOUVPHOË de l'ABBfe 8ÔURT, préparée eux 
L«pqr#tfilrc5 Mla". DUMONTIER, à Rouen, ee trouve 
dftna faulea le» pharmacies 

Liquide 
PRIX i Le façon I O fr. 60 

Bien exiger U véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY nui doit porter 

le portrait de l'Abbé Souru «t s& m >e-~ 
^ en rouge la sign.turl oî^^gS^ 

. Aucun autre produit ne peut la remplacer '1 

CREDIT L Y ORNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

Vil 5 Sièges en l'rance et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Hd" Gassendi 
Téléphone N- \M 

tJrivfnnn^ t
 SISTERON

>
 Lélé

P- tf$ ouvert le mercredi, 
DUFCCIUX I samedi et jours de foire. 

rattachés / Aux MEES > °" vert le Jeudi. 

BARREME - CASTELLANE - SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

Lorsque l'été surtout) vous rentrez las, 

fatigué, accablé par la chaleur, dépêchez YOUS 

de prendre un bain où YOUS aurez jeté un 

demi-kilo ou plus de 

Vous serez émerveillé du délassement que vous éprouverez. 

Ui 

! 
u, O 
GO 

1 5§ 

\ 
"(J'O-
'- y. 

\ 
! 

C'EST CELLE 

DU NOMBRE 

D'ACCIDENTS 1 

GRAVES EN AUTO 

PAR LES USINES 

CITROËN 

DES CARROSSERIES TOUT-ACIER" 
LA SÉCURITÉ INCOMPARABLE que ce mode de 

construction offre aux propriétaires de Citroën, 

est encore considérablement 

D'UNE FORMULE NOUVELLE 
DE CARROSSERIE LES 

T0UTAC1EP. MONOCOQUE 
SANS CHASSIS 

DONT SONT. MUNIES 

LES 

m 
A TRACTION AVANT 

Garage AIL II A UD & - SISTERON 

Garage CHARMASSON S A. — GAP 
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I SISTERON- JOURNAC 

Toutes les grandes marques de Poste de ï.S.r. 
Radio-Phonos, Tourne-Disques, Lampes, Têtes de Pick-L/p adaptables sur tout phono 

en AID (>£, Rue Droite, 

SISTERON (b.-a.) 

Réparation d'appareils de toutes marques — — — 

Un cadeau utile sera offert a tout acheteur d'un poste ou d'une bicyclette 

Les derniers modèles, fabrication MALONY équipés avec les tubes les plus récents, garantis un an 

« Le bon six lampes » Anti-Fading 

musicalité et sélectivité incomparables 

Ebénisterie en ronce de Noyers 

1250 frs 

Modèle luxe avec un réglage de 

Tonalité et un réglage de sensibilité 

facilitant la réception 

dans des endroits troublés 

1450 frs 

un toutes ondes, repérage instantané 

des stations par nouveau cadran 

négatif, trois gammes de longueurs 

d'ondes 

1575 1rs 

superhêtérodyne de grande classe 
permettant la réception des ondes 
de 20 à 2000 mètres, réglages supri-
mant tous les bruits parasites entre 
lest-stations, J-H<**- — Accord visuel 

1875 frs 

UN RADIO MALONY C'EST LE BONHEUR AU LOGIS 

L'tkiion de l'expérience et du progrès 

i»»- RENAULT ™™ 
uiomobile de France 

a Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous an 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

TIOMS E 
TOUTE LA 

nt wvt 

LA 

LA 

LA 

LA 

LA 

.LA 

LA 

LA 

LA 

LA 

LA 

CELTAQUATRE - î Litre 500 - 4 Cyl. 
La moins chère deo conduites intérieure* 

MONAQUATRE ■ 1 Litre S00 - 4 Cyl. 
La voilure d'affaires et d'agrément 

PRIMAOUATRE - 2 Litres 100 - 4 Cyl. 
La pluu brillante des 4 cylindres 

YîVA QUATRE - 2 Litres 100-4 Cyl. 
La 4 ey£i»dr.c-$ La..mlliale et économique 

VIVASPOST - 3 Litres ,600 - 6 Cyl. 
La célèbre voiture ardente ei vive 

VÏVASTELLA • 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La t cylindres iotniliaïe au très grand confort 

NERVASPORT - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
La voilure lré3 rcplde et très confortable 

NERVASTELLA - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
Le luxueuse voiture de grend tourisme 

ftEI.N ASPOTIT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
Ce p>,lus magnifique voiture de l'époque 

VÏVASTELLA G" SPORT - 3 lit. 600 - 6 cyl. 
La 6 cylindres super -aftr.gdy.na mi que 

NERVASTELLA G3 SPORT i 4 ïit. 806 , S e, 
La fl cylindres supcr-aérodynamlquc 

VINTT A CPÎDIT ïàsjùti do la D1AC. Gî bx\. AMDUI Hocb*. 6 PARIS 

aiutit a nos Utt»»« o BILLANCOURT (S«io*| «< ct>«* 

IviUÎ NOS AGENTS 

L'ItnQriKwr-Girai* : M.-R. LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON 
Vu, pour la légaUsation de la signature ci-contre, le Mair^ 
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